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•MAROC-Elections-Gouver-
nementLa presse marocaine saluaitlundi le bon déroulement deslégislatives qui ont reconduitle PJD islamiste aux affaireset redessinent "une nouvellearchitecture politique", alorsque le pays attend désormaisla nomination d'un Premierministre par le roi. Pour lequotidien francophoneL'Economiste, "les Marocainspeuvent se féliciter" de cesélections. Malgré les accusa-tions d'achats de voix et d'uti-lisation des moyens de l'Etatpour influencer les électeurs,"tout s'est donc convenable-ment déroulé", commente lesite Panorapost. "Le PJD(Parti justice et développe-ment, à la tête du gouverne-ment de coalition depuis2011) domine, le PAM (Partiauthenticité et modernité, li-béral) avance et le parti desabstentionnistes donne uneclaque à tout le monde", ré-sume en une le quotidien ara-bophone El Massaa. "Lajeunesse, désespérée, a dé-serté les urnes", s'alarme lejournal Aujourd'hui le Maroc.
•MALI-Touareg-DécèsLe gouvernement malien aexprimé sa "tristesse" aprèsla mort "accidentelle" dansune explosion du chef mili-taire de l'ex-rébellion à Kidal(nord-est), tandis qu'ungroupe armé pro-gouverne-mental ironisait sur les hom-mages au défunt. LaCoordination des mouve-ments de l'Azawad (CMA, ex-rébellion à dominantetouareg) a dénoncé di-manche un "assassinatodieux incontestablementprémédité", affirmant quel'explosif avait été placé surle véhicule de Cheikh AgAoussa pendant qu'il assistaitsamedi à une réunion aucamp de la Mission de l'ONU(Minusma) à Kidal.

L’Afrique en bref

•SYRIE-RUSSIE-OppositionL'opposition syrienne a re-gretté lundi à Ryad de "ne pasavoir reçu d'armes anti-aé-riennes" pour lutter contreles raids du régime et de laRussie, après l'échec des ten-tatives diplomatiques pourfaire cesser les combats àAlep.A l'issue de deux joursde réunion en Arabie saou-dite, le Haut comité des négo-ciations (HCN), quirassemble les principaux re-présentants de l'oppositionet de la rébellion syriennes, aégalement dénoncé la "poli-tique de la terre brûlée"menée par le régime de Ba-char al-Assad et ses alliés.
•POLOGNE-Cinéma-DécèsLa Pologne de l'art et de lapolitique rendait un hom-mage vibrant lundi à AndrzejWajda dont la mort la veille àl'âge de 90 ans a plongé dansle deuil le cinéma polonaisdont il était le maître incon-testé. "Nous sommes tous dechez Wajda. Nous regardionsla Pologne, et nous-mêmes, àtravers lui. Et la comprenionsmieux ainsi. Désormais, cesera plus difficile", a regrettésur son compte Twitter Do-nald Tusk, le président duConseil européen et ancienPremier ministre polonais.

A travers le monde

La ville de Beni, dans l'estde la République démocra-tique du Congo a été viséedans la nuit de dimanche àlundi par une nouvelle at-taque attribuée aux re-belles ougandais desForces démocratiques al-liées (ADF), et dans la-quelle une dizaine depersonnes ont été tuées."Des présumés ADF ont at-taqué Beni dans la nuit parle nord à partir du quartierBoikene. Huit civils onttrouvé la mort par balles,un militaire a été tué et uneprésumée milicienne ADFa aussi été tuée", a affirméà l'AFP Gilbert Kambale,président de la Société ci-vile de Beni, ville du nordde la province du Nord-Kivu.L'identité de cette femme

mentionnée par M. Kam-bale est cependant sujetteà caution. Omar Kavota,chef d'une ONG locale dedéfense des droits del'Homme, avance pour sapart un bilan de dix morts :sept civils, dont troisfemmes - cinq tués parballes, deux à la machette -, un assaillant et un "offi-cier supérieur".Le lieutenant Mak Hazu-kay, porte-parole de l'ar-mée, n'a pas voulu donnerde bilan de l'attaque. "LesForces armées de la RDC(FARDC) ont interceptédes ADF et, dans leséchanges de tirs, des civilset des militaires ont ététués", a-t-il simplement dé-claré à l'AFP.Depuis octobre 2014, envi-ron 700 personnes ont ététuées dans une série demassacres ou d'attaquesdans la région de Beni. Ladernière tuerie d'enver-

gure a coûté la vie à plus decinquante civils mi-août.Selon des témoins, le quar-tier attaqué s'est vidé deses habitants qui onttrouvé refuge au centre dela ville de Beni, importanteplace commerciale et fiefde la communauté Nande à350 km au nord de Goma,la capitale du Nord-Kivu.Vendredi, l'organisation dedéfense des droits del'Homme américaineHuman Rights Watch(HRW) a dénoncé l'incapa-cité de Kinshasa et de laMision de l'ONU au Congo(Monusco) à endiguer laviolence dans la région deBeni, les exhortant à défi-nir "une nouvelle stratégiepour protéger les civils"dans cette zone.
•Proportions incontrôla-
bles Lassée de la passivitédes FARDC et des Casquesbleus, la population deBeni et de ses environs a

organisé des journées"villes mortes" à répétitiondepuis deux ans pour dé-noncer la violence et exigerdu gouvernement qu'il as-sure la sécurité de sesconcitoyens, mais les at-taques se poursuivent.Pour la Mission de l'ONUen RDC (Monusco) et legouvernement congolais,les auteurs de ces tueriesde Beni, commises essen-tiellement à l'armeblanche, sont des combat-tants ADF.Cette version est remise encause par des chercheurs àNew York et un grouped'experts onusiens pourqui les ADF partagent cetteresponsabilité avec d'au-tres groupes armés et cer-tains éléments des FARDC,avec la complicité de cer-tains chefs militaires lo-caux.A l'approche de la fin dumandat du président

congolais Joseph Kabila le20 décembre, HRW craintque la situation de Beni nesoit plus la priorité du gou-vernement de la RDC avecle risque qu'elle prenne"des proportions incontrô-lables".HRW fait valoir que l'atten-tion des autorités congo-laises risquent d'êtretournée vers la gestion dela crise politique née du re-port de la présidentielleaprès le terme du mandatde M. Kabila, au pouvoirdepuis 2001, et à qui laConstitution interdit de sereprésenter.Opposés au président ou-gandais Yoweri Museveni,les rebelles musulmansdes ADF ont trouvé refugeau Congo en 1995. La pro-vince du Nord-Kivu,comme l'ensemble de l'estde la RDC, est déchirée pardes conflits armés depuisplus de vingt ans.

Dix morts dans des combats entre l'armée et de présumés rebelles ougandais
RDCONGO-OUGANDA-Rébellion
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L'ancien président burki-nabé Blaise Compaoré,chassé par la rue après 27ans pouvoir en 2014 et quivit en exil à Abidjan, s'estentretenu lundi pendantprès d'une demi-heureavec l'ancien présidentivoirien Henri Konan Bédié(1993-199), sans qu'aucundes deux protagonistes nefasse de déclaration."Il s'agit d'une rencontreprivée. Il n'y aura aucunedéclaration", a expliqué

une porte-parole de M.Bédié à la vingtaine dejournalistes qui avaient étéinvités à assister à l'événe-ment.M. Compaoré, qui réside àmoins de 300 m de son voi-sin dans le quartier huppéde Cocody d'Abidjan, nes'est pas exprimé publi-quement depuis la chutede son régime. C'était offi-ciellement la première ren-contre entre les deuxhommes depuis l'arrivéede M. Compaoré à Abidjan.Le "beau Blaise", qui pa-raissait en bonne santé etétait vêtu d'un costumefoncé, n'a pas l'habitude de

se montrer en public etl'annonce médiatisée de savisite chez le présidentBédié a suscité un grandintérêt de la presse venueen force."Peut être voulait-il par-ler... Mais apparemment, ily a eu des instructions enhaut lieu lui rappelant ledevoir de réserve" auquelil est tenu, a confié à l'AFPune source de son entou-rage.L'ancien président Bédién'a pas voulu non plus s'ex-primer.Blaise Compaoré est pour-suivi par la justice de sonpays en tant que ministre

de la Défense pour la ré-pression des journées d'in-surrection d'octobre quiavaient conduit à sa chute,ainsi que dans le cadre dudossier de la mort de l'an-cien président burkinabèThomas Sankara, assassinéen 1987 lors d'un coupd'Etat qui porta BlaiseCompaoré au pouvoir.Sa présence chez le voisinivoirien a été une pommede discorde entre Ouaga-dougou et Abidjan mais lesrelations se sont normali-sées, notamment à la fa-veur d'un sommetcommun fin juillet.Marié à une Ivoirienne et

été naturalisé ivoirien enfévrier, M. Compaoré étaitun des principaux soutiensdu président ivoirien Alas-sane Ouattara quand ilétait opposant et lors de lacrise ivoirienne mais ilreste très discret en Côted'Ivoire.Lors des fêtes de fin d'an-née 2015, une photogra-phie de M. Compaoré encompagnie du présidentOuattara ainsi que du gar-dien de but de l'équipe na-tionale ivoirienne CopaBarry avait abondammentcirculé sur les réseaux so-ciaux.

Rencontre énigmatique Bédié-Compaoré à Abidjan
BURKINA-COTE D'IVOIRE-Politique
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La dynamique électorale res-tait lundi favorable à HillaryClinton au lendemain dudeuxième débat contre Do-nald Trump, un affrontementunique dans l'histoire prési-dentielle américaine par la vi-rulence et la teneurpersonnelle des attaques."Elle est en tête dans les son-dages et elle ne s'est proba-blement pas fait de mal cesoir", a estimé Steven Smith,enseignant en sciences poli-tiques de l'Université deWashington, tandis que deuxsondages donnaient l'avan-tage à la démocrate à l'issuedu débat.Le candidat républicain à laMaison Blanche avait besoinde briller pour rebondir aprèsun week-end désastreuxcausé par la divulgation depropos dégradants sur lesfemmes tenus en 2005, etstopper les défections au seinde son camp. Mais le miraclene s'est pas produit.Durant une heure et demie

d'échanges tendus, il a certesfait preuve de plus de disci-pline qu'au premier débat, il ya deux semaines, attaquantsans relâche Hillary Clintoncomme une représentante dustatu quo contrôlée par lesgroupes d'intérêts.Il s'est excusé une nouvellefois pour la vidéo retrouvée etdiffusée la semaine dernière,dans laquelle il est surpris ra-contant, avec vulgarité, lafaçon brutale dont il approcheet touche les femmes qu'il dé-sire, parfois sans leur consen-tement.Mais il a assorti ces excusesd'une contre-attaque extraor-dinaire, s'aventurant sur unterrain jusqu'ici considéré in-digne d'un débat présidentiel:les allégations de frasquessexuelles contre le mari deson adversaire. "Si vous re-gardez Bill Clinton, c'est bienpire", a-t-il accusé. Dans le pu-blic, il avait invité troisfemmes qui accusent depuisdes décennies l'ancien prési-dent démocrate d'agressionssexuelles.Donald Trump a aussi traitéHillary Clinton de "diable", il aaffirmé que son coeur était

plein de haine, et promis denommer un procureur spécialpour enquêter sur elle, la me-naçant de prison.Hillary Clinton n'a pas déviéde sa ligne directrice, consis-tant à faire de l'élection un ré-férendum sur la personnalitéde Donald Trump, présentécomme instable et sectaire.Dans un long réquisitoire so-lennel, elle est revenue sur lafaçon dont Donald Trumpparle des femmes mais aussides immigrés et des musul-mans.Chaque camp revendiquait lavictoire dans les minutes etles heures suivant le débat.Mais deux sondages auprèsdes téléspectateurs donnaientl'avantage à Mme Clinton :57% contre 34% pour DonaldTrump selon CNN/ORC et47%/42% selon un sondagemoins tranché de Yougov oùle reste des sondés estimaitque le match avait donné unrésultat nul.
•TRUMP GARDE SON COLIS-
TIER Robby Mook, directeurde campagne d'Hillary Clin-ton, estimait que DonaldTrump n'avait pas réussi à"inverser la tendance" et ob-

tenir le coup d'éclat dont sacandidature chancelante avaitbesoin.L'entourage de la démocrateestimait aussi que le républi-cain avait commis une fautepolitique en menaçant MmeClinton de prison, tel un "dic-tateur de république bana-nière", et sous-entendait qu'ilavait eu un comportementmenaçant en se tenant deboutderrière elle sur le plateau dudébat."On aurait pu s'attendre à ceque, avec 5 ou 6 points de re-tard dans les sondages, il es-saye d'élargir sa coalition, detoucher un plus large éventailde gens, des électeurs plusmodérés ou indécis", estimeSteven Smith, "mais il ne l'apas fait, il s'est adressé à sabase".Pour l'analyste, Trump a es-sayé de "renforcer sa base,d'arrêter l'hémorragie (de sessoutiens) et d'empêcher sacandidature de se désagré-ger".Dans les couloirs du débat,qui avait lieu sur le campus del'université Washington deSaint-Louis, les porte-parolede Donald Trump étaient as-

saillis de questions sur des ru-meurs de séparation du ticketformé par Donald Trump etson candidat à la vice-prési-dence, Mike Pence, un chré-tien conservateur qui s'étaitdit "outré" par les parolesexhumées de l'homme d'af-faires.Durant le débat, DonaldTrump l'a publiquement dés-avoué sur la Syrie; Mike Penceavait appelé à ce que les Etats-Unis attaquent directementles forces syriennes afin devenir en aide aux civils d'Alep.Mais Kellyanne Conway, di-rectrice de campagne, a as-suré que Mike Pence restait "à100%" derrière DonaldTrump et qu'il ferait active-ment campagne dès lundi.L'intéressé s'est aussi dit fierde la prestation de son co-équipier.Reste à savoir quel calcul poli-tique feront cette semaine lesrépublicains qui n'ont pas en-core fait défection.Leur objectif est de conserverla majorité au Congrès lorsdes élections législatives quiauront lieu en même tempsque la présidentielle, le 8 no-vembre.

A 29 jours de l'élection, la dynamique favorable à Hillary Clinton
USA-Élections
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